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>>> Semaine 16 - 2020 

 

 

Note de conjoncture hebdomadaire « Impact du Covid-19 » 
sur la filière lait de vache 

 

 En semaine 15, la collecte française de lait de vache est repassée au-dessus du niveau de 2019 : + 1,0 %, ce qui 
représente 4,8 millions de litres supplémentaires, une évolution contraire à celle constatée la semaine 
précédente (- 0,9 %). Cette inversion de tendance montre que le pic de collecte n’avait pas encore été atteint 
mais pourrait être observé en semaine 16 ou 17, comme c’est habituellement le cas.  
 

 La chute du prix de la poudre de lait écrémé s’est arrêtée en semaine 16 : des enchères GDT (Global Dairy 
Trade) stables en semaine 15, des achats algériens et une demande commune des 27 ministres européens de 
l’agriculture pour la mise en place du stockage privé ont temporairement rassuré le marché. Le prix n’a ainsi 
perdu que 10 € pour s’établir à 1 870 €/t. Cette accalmie pourrait n’être que passagère, à l’image des enchères 
GDT reparties à la baisse en semaine 17.  

 

 L’enquête de FranceAgriMer indique un nouveau repli de 180 € sur les contrats de beurre, pour une moyenne 
de 2 725 €/t en semaine 16. Néanmoins, la demande semble se raffermir pour la matière grasse (beurre et 
crème), notamment à l’exportation vers l’Asie et l’Afrique du Nord où la France (comme l’Union européenne) 
bénéficie de prix compétitifs. En France, les ventes des hyper, super, proxi et e-commerce (source IRI pour le 
Cniel*) sont également toujours dynamiques en semaine 15 : + 30 % pour le beurre et + 37 % pour la crème. 

 

 La tendance baissière se poursuit pour le prix de la poudre grasse (chiffre en secret statistique).  
 

 Le 22 avril, la Commission européenne a annoncé plusieurs mesures de soutien qui pourraient être mises en 
place d’ici fin avril : le stockage privé, pour la poudre de lait écrémé, le beurre et les fromages (industriels et 
sous SIQO) et une dérogation sous l’article 222 autorisant l’organisation collective de la production laitière 
(l’effet rétroactif n’étant pas validé à ce jour). L’objectif de ces mesures est de détendre le marché des produits 
laitiers, mais elles n’effacent pas la perspective de l’ouverture de l’intervention sur la poudre de lait écrémé.  

 

 Le prix du lait UHT demi-écrémé vendu en drive (enquête RNM) est stable en semaine 16 par rapport à la 
semaine précédente, signe d’un bon équilibre du marché, entre fabrications, approvisionnements des GMS et 
achats des ménages. Ceux-ci ont progressé de 12,6 % en semaine 15 (achats en hyper, super, proxi et e-
commerce, source IRI pour le Cniel*), une hausse supérieure à celle constatée en semaine 14 (+ 9,3 %).  

 
Cotations hebdomadaires du beurre contrat  et de la poudre de lait écrémé 

  
Source : FranceAgriMer     Source : FranceAgriMer d’après Atla 

 
*Les données de consommation d’IRI ne doivent pas être rediffusées sans accord du Cniel.  
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